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UNE LISTE DE NOBLES DU COMTÉ DE HAINAUT 

vers 1427-1430 
1
 

 

 

 

Les Archives départementales du Nord conservent, dans leur immense fonds de la 

Chambre des Comptes de Lille (série B) 
2
, une liste inédite et authentique, du XV

e
 siècle, de 

quatorze bannerets, quarante-quatre chevaliers, et soixante-deux écuyers du comté de 

Hainaut. L’écriture est bien de cette époque 
3
.  

 

 

Datation 

Notre liste ne porte ni titre, ni date, ni aucun commentaire, hormis l’énumération des noms, 

répartis en trois catégories. Nous la transcrivons telle quelle ci-après en ajoutant en note des 

commentaires en vue de préciser sa datation. 

Sur l’original, seule une note a été ajoutée plus tard en bas de page concernant Mess(ire) 

Guill(aum)e de Lalaing, bailli de Haynnau (n° 57). Ce nom, placé entre deux signes + +, fait 

l’objet du bref commentaire suivant, d’une main du XVII
e
 (ou du XVIII

e
 ?) siècle : + depuis 

1428 jusques 1433. Quelqu’un a donc déjà tenté de dater la liste en indiquant les années au 

cours desquelles un Guillaume de Lalaing aurait été bailli de Hainaut. Cette annotation, qui 

témoigne du souci de dater la liste est exacte : ce personnage a bel et bien exercé la charge de 

                                                 
1
 Abréviations utilisées :  

 AGR Archives générales du Royaume, Bruxelles 

 ADN  Archives départementales du Nord, Lille 

 BMV  Bibliothèque municipale de Valenciennes 

 VF V. Flammang, Partis en Hainaut ? La place de la noblesse hainuyère dans la lutte entre 

   Jacqueline de Bavière et Jean IV de Brabant (1424-1428), dans Bijdragen en mededelingen 

   betreffende de geschiedenis der Nederlanden, 123, 2008, pp. 541-563.  

 VF 561 partisans de Jean IV, duc de Brabant, d’après VF 

 VF 562 partisans de Jacqueline de Bavière, d’après VF 

Mme Véronique Flammang, qui prépare une thèse de doctorat sur la noblesse du comté de Hainaut, a très 

aimablement accepté de relire notre texte. Nous l’en remercions vivement. 
2
 ADN, Chambre des Comptes, B 1283/15450. On y trouve aussi un index, dressé au XVII

e
 siècle, de la liste 

des « compagnons de Philippe le Bon dans son expédition punitive de 1421 ». Les deux listes n’ont cependant 

rien de commun, sauf leur contenu semblable. Sur cet index, voir P. Donche, La liste alphabétique des 

« Compagnons du duc de Bourgogne dans son expédition punitive de 1421 » vue dans une plus juste 

perspective, dans Le Parchemin, 2009, pp. 284-290, ainsi que F. Buylaert, J. Dumolyn, P. Donche, E. Balthau, H. 

Douxchamps, De adel ingelijst. Adelslijsten voor het graafschap Vlaanderen in de veertiende en vijftiende eeuw, 

dans Bulletin de la Commission royale d’histoire, CLXXIII, 2007, p. 111 (liste V). 
3
 Rien qu’à voir les noms des bannerets, il saute aux yeux qu’il s’agit de noms hennuyers. Le premier Jardin 

d’armoiries du Hainaut (1581) mentionne vingt-deux bannerets (J.-M. van den Eeckhout, Le premier Jardin 

d’armoiries du Hainaut, dans Le Parchemin, 1977, pp. 241-318, en particulier, pour les « bannières » ou 

chevaliers bannerets, pp. 269-278). Un généalogiste du début du XIX
e
 siècle énumère vingt-six bannerets 

(Casimir de Sars de Solmon, Liste des vingt-six chevaliers bannerets du comté de Hainaut, BMV, ms. 809). Des 

quatorze bannerets de notre liste, on en retrouve cinq parmi les bannières du Jardin d’armoiries et sept chez C. 

du Sars. Les noms d’autres bannerets de ces deux listes plus tardives se retrouvent dans la nôtre parmi les 

chevaliers et les écuyers. 
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grand-bailli de Hainaut du 24 juin 1427 au 14 mai 1433 
4
. Mais il y a dans la liste un autre 

Guillaume de Lalaing, aussi chevalier : Mess(ire) Guill(aum)e de Lalaing (n° 15). On ne lui 

donne aucune qualification. De plus, le premier Guillaume (n° 57) est suivi immédiatement 

par Mess(ire) Simon de Lalaing (n° 58). Le grand-bailli de Hainaut avait en effet un frère 

Simon 
5
. Dans de telles listes, deux frères viennent le plus souvent l’un après l’autre 

6
. La note 

de bas de page du manuscrit paraît bien placée. Sur base des dates de l’office du grand-bailli, 

on peut donc dater la liste des années 1427 à 1433. 

 Notre liste comporte aussi deux personnages qualifiés prévôt : Mess(ire) Baudart de 

Cuvillers p(re)vost etc.(n° 47) 
7
 et Jehan de le Delphe p(re)vost de M(au)b(euge) (n° 87) 

8
. 

On retrouve en effet un Baudart de Cuvillers, chevalier, comme prévôt (bailli) de Beaumont, 

où il exerce sa charge du 1
er

 septembre 1425 au 22 juin 1431, laissant neuf comptes de sa 

gestion. Il succède à Colard de la Glisoelle (dont les comptes s’arrêtent le 30 novembre 1424) 

et il est suivi par Anseaul de Sars (à partir du 22 juin 1431) 
9
. On peut inférer de tout ceci que 

la liste doit dater de l’office de prévôt de Baudart de Cuvillers, soit de 1425 au 22 juin 1431. 

 Un Jean de le Delfe est prévôt de Maubeuge du 28 septembre 1425 au 28 juin 1430 
10

. Il 

devient ensuite châtelain de Braine-le-Comte jusqu’en 1434 
11

. 

 Les dates limites des trois offices en question – un grand bailli et deux prévôts – permettent 

de définir une fourchette du 24 juin 1427 au 28 juin 1430, au cours de laquelle la liste aurait 

été confectionnée.  

 Le grand bailli de Hainaut est la première personnalité du comté après le comte ou la 

comtesse. Le Hainaut ancien, dont près de la moitié se trouve aujourd’hui en France, se 

subdivise en huit prévôtés (dont Maubeuge et Beaumont), trois châtellenies et autant de 

bailliages, ainsi que deux « terres » (Avesnes et Landrecies). Nos listes englobent aussi 

quelques nobles du Cambrésis et du Tournaisis, deux territoires voisins souvent associés au 

Hainaut, mais qui n’en font pas vraiment partie. 

 Voyons à présent si l’on peut, sur base de données relatives à quelques autres personnages, 

confirmer cette fourchette. En d’autres mots, vérifier si la date du 24 juin 1427 après laquelle 

la liste a été dressée (terminus post quem) et celle du 28 juin 1430 avant laquelle (terminus 

ante quem) elle l’a été ne présentent pas de contre-indications.  

 

 

Termini post quem 

1. Jehan Mullart s(eigneur) de Lonbise (n° 94 de la liste) s’identifie avec Jean de Thiennes dit Mulart († vers 

1460), seigneur de Lombise, Beaurepaire, Goisaucourt, l’Escage, écuyer d’écurie (1431), puis écuyer tranchant 

de Philippe le Bon, épouse d’abord vers 1410 Marie de la Douve dite de Nieuwkercke, ensuite Félicitée de le 

Delft. 

                                                 
4
 R. Born, Les Lalaing, Bruxelles, 1986, p. 78 ; Prosopographia Curiae Burgundicae (1407-1477). Le 

personnel de la Cour des ducs de Bourgogne au XV
e
 siècle, Institut historique allemand, Paris (à voir sur 

Internet). Aux AGR, Chambres des Comptes, les comptes du grand-bailli de Hainaut manquent pour les années 

1420-1439. 

 
5
 Voir n° 4 de notre liste. 

 
6
 Nous savons par expérience que, dans ce genre de listes du XV

e
 siècle, les frères, de même qu’un père et son 

ou ses fils, se suivent tout naturellement (voir p.ex. F. Buylaert e.a., op.cit.). 

 
7
 Le dernier mot ne compte que trois lettres, sans doute l’abréviation de recepveur. 

 
8
 Le nom de lieu commence par A suivi par deux ou trois lettres surmontées d’un signe abréviatif. 

 
9
 [L.-P.] Gachard, Inventaire des archives des Chambres des comptes, Bruxelles, II, 1845, p. 443, n° 15014. 

 
10

 J.-M. Cauchies, La législation princière pour le comté de Hainaut, ducs de Bourgogne et premiers 

Habsbourg (1427-1506), Bruxelles, 1982, p. 201. 

 
11

 Gachard, op. cit., II, p. 445, n° 15035. 
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 Un dénombrement de Lombise le renseigne comme suit : Messire Jean Mulars, chevalier, tient de mondit 

seigneur le comte de Hainaut un fief lige qui se comprend en la ville, terre et seigneurie de Lombise… 
12

 Il 

succède à son père Charles, mort en 1407. Il est donc bel et bien vivant et seigneur de Lombise à l’époque de la 

liste.  

2. Le s(eigneur) de Haynin (n° 29) et Colart de Haynin (n° 70) correspondent avec Pierre, seigneur de Haynin, et 

son fils Colart. Normalement, le fils devrait suivre le père. Mais comme ils appartiennent à deux catégories 

différentes – chevalier et écuyer – il a bien fallu les séparer. Un autre fils, Jean de Haynin, n’est pas mentionné et 

pour cause : il est mort en 1425 
13

. L’absence de ce dernier témoigne que la liste daterait d’après 1425.  

3. Le s(eigneur) de Mamismes (n° 39) est Robert de Masmines (van Massemen), nommé bailli des Bois de 

Hainaut après la victoire de Jean IV de Brabant sur son ex-épouse Jacqueline de Bavière en juin 1425 (voir plus 

loin). La nomination de ce noble flamand à la charge de bailli des Bois de Hainaut explique sa présence dans 

cette liste hennuyère. À la même époque, un autre Flamand, Jacques de Levin, est nommé châtelain de Bouchain 
14

. Notre liste date donc bien d’après 1425. 

 Ces termini post quem ne permettent pas de réduire la fourchette de dates, mais ils sont 

quand même intéressants dans la mesure où ils ne la contredisent en rien. 

 

 

Termini ante quem 

1. Gille de Pottelles (n° 72) n’est autre que Gilles de Mortagne, seigneur de Pottelles, condamné à mort et 

exécuté le 22 mai 1433 pour avoir ourdi un complot contre Philippe le Bon 
15

. La liste date d’avant son 

exécution, voire même d’avant son arrestation. 

2. Mess(ire) Massart d’Aisne [Esne] (n° 14) 
16

 correspond à Jean III dit Mansart († 1431), seigneur d’Esne, 

Gommegnies et Couroy, pair du Cambrésis. La liste doit dater d’avant son décès en 1431.  

3. Andrieu s(eigneur) de Mastaing (n° 67) est à coup sûr André de Jauche († 1456), seigneur de Mastaing, qui 

épouse en 1429 Marguerite de Masmines, fille héritière de Robert († 1430), seigneur de Masmines (Massemen). 

Après la mort de son beau-père, André de Jauche relève la seigneurie de Masmines du chef de sa femme. Dans 

les sources hennuyères, il reste connu sous le nom de Mastaing. Les époux sont inhumés dans l’église de 

Brugelette. 

 Notre liste comprend aussi, parmi les chevaliers, Le s(eigneur) de Mamismes (n° 39). Il 

doit s’agir du beau-père Robert de Masmines, chevalier de la Toison d’or.  

 Ces termini ante quem confirment eux aussi la fourchette définie plus haut, sans jamais la 

contredire. La liste date donc bien d’une période comprise entre le 24 juin 1427 et le 28 juin 

1430. 

 

 

La guerre de Hainaut (1424-1425)  

 Il nous a paru intéressant de confronter notre liste avec les nobles hennuyers partisans de 

l’un ou l’autre des deux prétendants au comté de Hainaut.  

                                                 
 

12
 F.-V. Goethals, Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles du royaume de Belgique,  

Bruxelles, 1849-1852, IV, pp. 578-581. 

 
13

 VF 553, notes 52 et 53. 

 
14

 VF 555. 

 
15

 VF 551, note 43. Le comte P.-A. du Chastel de la Howardries-Neuvireuil, Notices généalogiques tournai-

siennes, Tournai, 1884, rééd. anastatique, Torhout, 1987, I, p. 18, justifie la décapitation du sire de Pottelles par ces 

mots : « pour avoir voulu assassiner Philippe le Bon, afin de tirer d’embarras sa souveraine, la belle et trop sensible 

Jacqueline de Bavière, dont ce voleur couronné convoitait les domaines ». 

 
16

 Esnes, à 10 km au sud-est de Cambrai. 
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 Entre novembre 1424 et juin 1425, la guerre fait rage en Hainaut entre les partisans de 

Jacqueline de Bavière, comtesse de Hainaut, Hollande et Zélande, et son ex-mari et cousin 

germain Jean IV de Brabant.  

 Leur mariage, conclu en 1418, avait été arrangé à des fins politiques par leur oncle Jean 

sans Peur, duc de Bourgogne. Il avait nécessité une dispense pontificale. La parenté se 

présentait comme suit : 
 

Philippe le Hardi († 1404), duc de Bourgogne 

 Marguerite de Maele († 1405), comtesse de Flandre 

________________________________|________________________________ 

 

Jean sans Peur († 1419) 

duc de Bourgogne (1404) 

comte de Flandre (1405) 

 Marguerite de Bavière 

| 

Philippe le Bon 

duc de Bourgogne, etc. 

Antoine de Bourgogne 

duc de Brabant († 1415) 

 Jeanne de Saint-Pol 

| 

| 

Jean IV († 1427), duc de Brabant   

Marguerite de Bourgogne († 1441) 

 Guillaume de Bavière († 1417)  

comte de Hainaut, Hollande  

et Zélande 

| 

Jacqueline de Bavière († 1436) 

comtesse de Hainaut, Hollande 

et Zélande (1417) 

 Humphrey, duc de Gloucester 

 

 Mais ce mariage, entre deux cousins aux caractères opposés, n’a pas tardé à tourner court. 

Dès le mois d’avril 1420, Jacqueline fait son deuil de cette union mal assortie. Elle quitte le 

Brabant pour le Hainaut et, au début mars 1421, elle file en Angleterre. Elle fait annuler son 

mariage par le Pape pour ensuite convoler, dès 1423, avec Humphrey, duc de Gloucester, fils 

et frère des rois d’Angleterre Henry IV et Henry V.  

 Quant à Jean IV de Brabant, il n’accepte pas l’annulation de son mariage. Du chef de son 

épouse, il continue d’émettre des prétentions sur les trois comtés de Hainaut, Hollande et 

Zélande. 

 Jacqueline de Bavière et son nouveau mari décident alors de défendre militairement leurs 

prétentions : le 21 octobre 1424, ils débarquent sur le continent avec une armée de cinq à six 

mille hommes. Le 27 novembre, ils atteignent Mons et, le 4 décembre 1424, les États de 

Hainaut reconnaissent le duc de Gloucester comme époux légitime de Jacqueline.  

 Mais Jean IV de Brabant a un allié puissant en la personne de son cousin Philippe le Bon, 

duc de Bourgogne et comte de Flandre. Jacqueline de Bavière ne peut rien contre lui. Le duc 

de Gloucester, voyant la partie perdue, abandonne Jacqueline à son triste sort et retourne le 12 

avril 1425 en Angleterre. Après Maubeuge, après Ath et Le Quesnoy, Mons tombe à son tour 

le 13 juin. Jacqueline a perdu le combat, mais elle parvient à s’échapper en Hollande, tandis 

que Jean IV se proclame comte de Hainaut, Hollande et Zélande. Il ne jouira cependant pas 

longtemps de sa victoire, puisqu’il meurt le 14 avril 1427.  

 Philippe le Bon se fait alors reconnaître à son tour, dès juin 1427, par les États de Hainaut 

comme gouverneur et héritier du comté. L’année suivante, au traité de Delft, Jacqueline se 

soumet et enterre la hache de guerre. 

 

 Pendant huit mois, les villes et la noblesse de Hainaut se sont entre-déchirées entre 

partisans de Jacqueline d’une part, et de Jean IV d’autre part. Dans son étude Partis en 

Hainaut ? Mme Véronique Flammang a pu déterminer le parti adopté par quelque nonante 

nobles de Hainaut 
17

. Non moins de soixante-quatre d’entre eux se retrouvent dans notre liste, 

                                                 
17

 VF. 
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avec les mêmes nom, prénom, ou nom de seigneurie 
18

. Ce grand nombre – plus de la moitié – 

montre que moins d’une décennie sépare notre liste de la guerre de Jacqueline de Bavière. Sur 

les soixante-quatre, il y en a dix-huit qui appartiennent au parti perdant. Il s’agit du noyau 

dur, qui a soutenu Jacqueline jusqu’au bout, au prix d’emprisonnements comme les sires de 

Haynin et de Steenkerque, Colard de Haynin et Jean de Fantignies.  

 Notre liste montre un comté de Hainaut uni. Elle doit donc dater, ou bien d’avant le conflit, 

ou bien de quelques années plus tard, le temps pour les vaincus de rentrer en grâce. Seule une 

datation après la guerre est compatible avec la fourchette 1427-1430 déterminée plus haut. 

 

 

L’armorial de la Paix d’Arras (1435) 

 Un certain nombre de personnages de notre liste se retrouvent encore, avec leur prénom et 

leur nom, dans l’armorial de la Paix d’Arras (1435), récemment édité par un héraldiste 

danois : Steen Clemmensen 
19

. Il s’agit des participants à une importante conférence de paix, 

qui s’est conclue par un armistice, suivi d’une réconciliation entre la France et la Bourgogne. 

Il nous a paru intéressant de confronter cet armorial avec notre liste, même s’il reflète une 

situation postérieure de quelques années. Sur les trois cent cinquante-six personnages formant 

la délégation bourguignonne, l’éditeur danois de l’armorial en identifie vingt-sept comme 

Hennuyers, parmi lesquels quatorze figurent dans notre liste 
20

. 

 Nous énumérons ci-après ces quatorze personnalités en donnant successivement, pour 

chacune d’elles : les données de l’édition de l’armorial : entre crochets [ ] le numéro 

d’identification utilisé, le nom tel qu’il figure dans l’armorial et l’identification proposée par 

son éditeur Steen Clemmensen ; enfin, une flèche  indique le personnage de notre liste qui 

peut y correspondre. 

 
[96] mosr dantoin : Jean (IV) de Melun, vicomte de Melun (1415), châtelain de Gand, sgr d’Antoing, 1398-1484 

 3. Le s(eigneur) d’Anthoing. 

[128] mesr jeh de haucourt : Jean de Honnecourt, en Hainaut  24. Mess(ire) Jehan de Honcourt. 

[132] mosr de dauetues : Jean de Barbençon, sgr de Donstienne et Villemont, † après 1448  101. l’Ardenois 

de Donstievene. 

[153] mesr Jeh de Jemont : Jean de Barbençon, sgr de Jeumont, Werchin et Cysoing, pair de Flandre et maréchal 

héréditaire de Hainaut, † 1470  8. Jehan s(eigneur) de Jeumont. 

[155] mosr de linges : Jean (II) de Ligne, sgr de Ligne et Barbançon, 1361-1442, capitaine général (1418), 

maréchal de Hainaut, époux d’Eustache de Barbançon († 1435)  5. Mons(eigneur) de Ligne. 

[156] mesr mycoel de lynge : Michel de Ligne, plus tard sgr de Barbançon († 1468), pair et maréchal de Hainaut, 

bailli du Cambrésis, fils du précédent [155], tous deux faits prisonniers à Azincourt (1415)  60. Mickiel de 

Ligne, écuyer lors de la confection de notre liste, adoubé depuis lors. On note cependant encore un 56. Mess(ire) 

                                                 
 

18
 VF 561 désigne les partisans de Jean IV de Brabant, VF 562 ceux de Jacqueline de Bavière. 

 
19

 Steen Clemmensen, Armorial de la Paix d’Arras, Heraldiske Studier 4, Societas Heraldica Scandinavica, 

Copenhague, 2006, en anglais  (il n’existe pas, semble-t-il, d’édition papier). Cette édition se base sur deux 

manuscrits : l’un à Londres, British Library, Add. 11542, f
os

 94r-106r, quasi contemporain de la conférence de 

paix ; l’autre, une copie du précédent réalisée au XVII
e
 siècle, se trouve à Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 

8199, f
os

 12r5-15v + 17v1-46r. 

 
20

 Treize portent la mention de leur origine hai (Hainaut). Mais l’éditeur classe parmi les Bourguignons [96] 

Jean de Melun, sgr d’Antoing, connétable de Flandre, avec comme origine : fra. fra. Faut-il comprendre fla 

(Flandre) ? ou fra (France) ? Sans doute les deux, car Jean de Melun est un « international » (voir n° 3, note). 
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Mickiel de Ligne, mais il ne suit pas son frère Jean, ce qui est le cas des n
os

 59-60 : Jean et Mickiel de Ligne, 

fr(er)es, fils de Jean II. 

[157] mesr ghe de lalein : Guillaume de Lalaing († 1475), fils aîné d’Othon, sgr de Lalaing et Bugnicourt (vers 

1338-1441)  57. Mess(ire) Guill(aum)e de Lalaing, bailli de Haynnau. 

[158] mesr ghe de saers : Guillaume de Sars-la-Bruyère, sgr d'Audregnies et Angre, † 1438  19. Mess(ire) 

Guill(aum)e de Sars. 

[159] mesr simon de lalein : Simon de Lalaing, sgr de Montigny, vers 1405-1476, chevalier de l’Ordre de la 

Toison d’or (1431), frère de Guillaume [157]  58. Mess(ire) Simon de Lalaing. 

[160] mesr jaque de sars : Jacques de Sars-la-Bruyère, vraisemblablement fils de Guillaume [158]  50. 

Mess(ire) Jaque de Sars. 

[161] mosr de sansselle : Jean, sgr de Senzeilles et Erquelinnes, fl. 1425, conseiller du duc de Brabant  46. 

Mons(eigneur) de Sainzelle. 

[240] mos de lens : Corneille de Gavre, sgr de Lens et Harchies, † 1457  12. Mons(eigneur) de Lens. 

[304] jehan de sars : Jean de Sars dit Bruyant, sgr de Coury près de Sars-la-Bruyère, † après 1439, sans doute 

frère de Guillaume [158]  114. Broyant de Sars le pere ou 115. Broyant le fil[s]. 

[347] baudouin de boussu : Baudouin de Boussu [Hénin-Liétard], né en 1410, chanoine de Sainte-Waudru à 

Mons. Il épouse ensuite Jeanne de Mortagne en 1432. Il est sgr de Winchem et Gages en 1439  83. Bauduin de 

Boussut. 

 

 

Conclusion 

 L’ensemble des indicateurs convergent : les nobles repris dans notre liste ont tous vécu à la 

même époque. Il ne s’agit pas d’une compilation d’une autre liste. Elle reflète bien la 

composition de la noblesse hennuyère entre deux événements historiques marquants, dans 

lesquels les nobles du comté de Hainaut ont été impliqués : la défaite de Jacqueline de 

Bavière (1425) et la paix d’Arras (1435). On n’y décèle aucune contradiction. Elle paraît tout 

à fait authentique.  

 

 

La liste 

Baneres (chevaliers bannerets) 

1. Mons(eigneur) Engleber(t) d’Enghien 
21

 

2. Mons(eigneur) de Havrech 
22

 

3. Le s(eigneur) d’Anthoing 
23

 

                                                 
 

21
 VF 561 542 552 : à tout seigneur tout honneur, il appartient à la Maison d’Enghien d’inaugurer cette liste. 

Engelbert II d'Enghien († vers 1463), chevalier, sgr de Ramerupt, la Follie, Tubize, Seneffe, Ittre, Faucuwez 

(1404), Gouy-le-Piéton, Bogaerden, Brages, Leerbeek, Beringen, Morialmé (1447), etc., époux de Marie 

d'Antoing, héritière de Haveskercke, Estaires et Neuf-Berquin, en Flandre, Briffœuil, Bury, Bitremont, etc. 

 
22

 Havré, à l’est de Mons, aux descendants d’Ida de Mons et d’Engelbert d’Enghien de 1255 à 1423. Après 

Gérard d’Enghien, le château et les terres passent au fils de sa sœur : Christophe d’Harcourt. 

 
23

 VF 552, 556 : Jean de Melun (vers 1398-1484), vicomte de Melun (1415), sgr d’Antoing sur l’Escaut, en 

amont de Tournai, etc., connétable de Flandre, châtelain de Gand, puis de Bapaume, prévôt de Douai, conseiller 

et chambellan de Philippe le Bon, qui lui confère le collier de la Toison (1432); il épouse Jeanne de 

Luxembourg, puis Jeanne d’Abbeville. Dont postérité du second lit (Aug. Havenith, Recherches historiques le 

château et la seigneurie de Heusden, autrement dite vicomté de Gand, Anvers, 1900, pp. 220-231). Issu d’une 

grande Maison française, Melun sur Seine, en amont de Paris, il est Français d’origine, mais il est Hennuyer 
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4. Mons(eigneur) de Lalaing 
24

 

5. Mons(eigneur) de Ligne 
25

 

6. Mons(eigneur) de Bierlaimont 
26

 

7. Mons(eigneur) d’Odeur 

8. Jehan s(eigneur) de Jeumont 
27

 

9. Mons(eigneur) de Brifoel 
28

 

10. Jehan s(eigneur) de Boussut 
29

 

11. Mons(eigneur) de Moroel 
30

 

12. Mons(eigneur) de Lens 
31

 

13. Mons(eigneur) de Viertaing 
32

 

14. Mess(ire) Massart d’Aisne 
33

 

 

Chevalliers 

15. Mess(ire) Guill(aum)e de Lalaing 
34

 

16. Le s(eigneur) de Sebourcq 
35

 

                                                                                                                                                        
comme baron d’Antoing et prévôt de Douai, Flamand comme burgrave de Gand et connétable de Flandre, 

Bourguignon comme conseiller de Philippe le Bon… Bref, c’est un « international ». Notons qu’il figure par 

ailleurs en tête de la liste n° 7 des nobles de Flandre (1481) avec la mention : die den standaert draghen moet, 

« qui doit porter l’étendard » (F. Buylaert e.a., De adel ingelijst, op.cit., n° 1724). 

 
24

 VF 561 : Othon dit Oste de Lalaing († 1441 à cent-trois ans), chevalier, sgr de Lalaing sur la Scarpe 

(aujourd’hui Lallaing près de Douai), Montigny en Ostrevant, Bugnicourt, etc., grand bailli de Hainaut (1398-

1402), ép. Yolande de Barbançon, dame héritière de Montigny-Saint-Christophe, dont :  

- Guillaume de Lalaing († 1475), chevalier, sgr de Lalaing, Bugnicourt, Fressin et Hordain, grand bailli de 

Hainaut (1427-1434), sénéchal d’Ostrevant (1441), stadhouder de Hollande (1440-1445), lieutenant général de 

Philippe le Bon au duché de Luxembourg (1441), chambellan ducal, ép. Jeanne de Créquy, veuve de Robert de 

Wavrin. Dont postérité. 

- Simon de Lalaing (vers 1405-1477), chevalier, sgr de Montigny-Saint-Christophe et Santes, conseiller et 

chambellan ducal, amiral de Flandre, prévôt de Valenciennes (1427-1437), gouverneur de Beaumont, Fumay, 

etc., bailli d’Amiens (1441-1449), gouverneur de Luxembourg (1443-1444), grand veneur de Flandre, capitaine 

du Franc de Bruges, de l’Écluse (Sluis) et d’Audenarde (1452), etc., chevalier de la Toison d’or, ép. Jeanne de 

Gavre-Escornaix, dame de Bracle et Sarlardinghe. Dont postérité (R. Born, op.cit., pp. 40 et 87 ; H. 

Douxchamps, Les Quarante familles…Lalaing, dans Le Parchemin, 2002, p. 25 ; Prosopographia Curiae 

Burgundicae, op. cit.). 

 
25

 VF 562 : Jean II (vers 1361-1443), chevalier, sgr de Ligne et Belœil, gouverneur de Mortagne, chambellan 

du roi de France, capitaine général de Hainaut (1418), épouse Eustachie de Barbançon, héritière de Barbançon, 

puis Isabelle de Stryen. Dont postérité du premier lit (prince Albert de Ligne, Histoire généalogique de la 

Maison de Ligne, Bruxelles, 1950, pp. 48-53 ; l’auteur écrit qu’il est mort à quatre-vingt-deux ans le 30 janvier 

1443 ; p. 170, il donne son épitaphe dans l’église de Ligne, près d’Ath ; indiquant « qui trespassa le 30 janvier 

l’an mil quatre cent XLII » (soit 1443 en nouveau style).  

 
26

 VF 562 : Gilles, sgr de Berlaymont sur Sambre, entre Avesnes et Maubeuge. 

 
27

 VF 543, 561, 556 : Jean III de Barbançon, sgr de Jeumont sur Sambre (aujourd’hui en France, juste avant 

la frontière belge). 

 
28

 VF 561 : sgr de Briffœuil à Wasmes-Audemez, au nord de Péruwelz. 

 
29

 Boussu sur Haine, entre Quiévrain et Mons. 
30

 Moreuil en Picardie, au sud-est d’Amiens ? 

 
31

 VF 562, 553, 556 : Corneille de Gavre-Liedekerke, sgr de Lens sur la Dendre, entre Mons et Ath, pair de 

Hainaut (comte Guy de Liedekerke, Histoire de la Maison de Gavre et de Liedekerke, Bruxelles, 1967-1969, I, 

pp. 407-409). 

 
32

 VF 561, 552, 556 : Pierre de Bousies, sgr de Vertaing, Feluy. Vertain est à 15 km au sud de Valenciennes.  

 
33

 VF 562 : Jean III dit Mansart d’Esne. En 1411, un Robert d’Esnes dit Mansart serait sgr d’Esnes à 10 km 

au sud-est de Cambrai. Esnes possède encore un château construit au XV
e
 siècle.  

 
34

 VF 561 : voir n° 4 et note 5. 
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17. Le s(eigneur) de Roisin 
36

 

18. Le s(eigneur) d’Audregnies 
37

 

19. Mess(ire) Guill(aum)e de Sars 
38

 

20. Mess(ire) Hoste de Sainzelle 
39

 

21. Mess(ire) Mahieu de Marage 
40

 

22. Mess(ire) Ghuy de Morchipont 
41

 

23. Le s(eigneur) de Bielaing 

24. Mess(ire) Jehan de Honcourt 
42

 

25. Le s(eigneur) de Moncheaux 
43
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26. Mess(ire) Baudart de Cuvillers 
44

 

27. Mons(eigneur) de Ville 

28. Mess(ire) Thiery Despres 

29. Le s(eigneur) de Haynin 
45

 

30. Le s(eigneur) de Hoves 
46

 

31. Mess(ire) Jehan de Hoves 

32. Le s(eigneur) dou Risoit 

33. Mess(ire) Jean dou Risoit  
47

 

34. Mess(ire) Guill(aum)e de Stienehot 

35. Le s(eigneur) de Waudripont 
48

 

36. Mess(ire) Philippe d’Espieres 
49

 

37. Mess(ire) Ernoul de Harchies 
50

 

                                                                                                                                                        
 

35
 Sebourg sur l’Aunelle (Honnelle), à 9 km à l’est de Valenciennes.  

 
36

 VF 561 : Baudry, sgr de Roisin, à 7,5 km au sud de Quiévrain, aujourd’hui dans l’entité de Honnelles. 
37

 Audregnies, dans l’entité de Quiévrain.  
38

 VF 561, 556 : Guillaume de Sars, sgr d’Audregnies et d’Angre. Plutôt Sars-la-Bruyère au sud de Mons, 

que Sars-et-Rosières, entre Saint-Amand-les-Eaux et Orchies. 
39

 VF 561: Othon de Senzeille, chevalier, sgr de Castiau. Senzeille, à 8 km au sud de Walcourt, est un fief de 

Hainaut enclavé dans l’ancien pays de Liège (Comte de Villermont, Généalogie de la Maison de Senzeilles, tabl. 

annexé à un article sur Aublain, dans Annales de l’Académie d’archéologie de Belgique, XXXIX, 1883, entre les 

pp. 398 et 399 ; L. Genicot, Le Namurois politique, économique et social au bas Moyen Âge, dans Annales de la 

Société archéologique de Namur, LII, 1964, pp. 117-118). 
40

 Maurage, à 5,5 km au sud du Rœulx. 
41

 Marchipont sur l’Aunelle (Honnelle), à 3 km au sud de Quiévrain, aujourd’hui dans l’entité d’Honnelles 

(prov. du Hainaut, Belgique). Un second Marchipont, 2 km plus loin, est fusionné depuis 1806 avec Rombies 

sous le nom de Rombies-et-Marchipont (dép. du Nord, France). 
42

 VF 561 : Honnecourt sur l’Escaut, à 16 km au sud de Cambrai. 
43

 VF 561 : Monchaux-sur-Écaillon, à 10 km au sud-ouest de Valenciennes. 
44

 VF 561 : le même que Baudart de Cuvillers, prévôt (n° 47), cité deux fois par erreur ? Cuvillers est à 6 km 

au nord de Cambrai. 
45

 VF 562, 547, 553, note 52 : Pierre, sgr de Haynin. 
46

 VF 552. 
47

 VF 561.  
48

 VF 561 : Wattripont, à 3 km  l’ouest de Renaix. 
49

 Sans doute Philippe de Mortagne dit d’Espierres, chevalier, sgr de le Lay à Escanaffles sur l’Escaut, à 

17 km au nord de Tournai, etc., enterré à Mons, époux d’Anne Witon ou Wettin (Comte P.-A. du Chastel, op.cit.,  

I, p. 25). Aujourd’hui Espierres-Helchin (Spiere-Helkijn) sur l’Escaut en West-Flandre, à la limite du Hainaut. 
50

 Harchies, à 9 km au sud de Belœil, aujourd’hui incorporé dans Bernissart. 
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38. Mess(ire) Gille de Grameis 
51

 

39. Le s(eigneur) de Mamismes 
52

 

40. Mess(ire) Gerart d’Escausines 
53

 

41. Mess(ire) Jehan de Sars 
54

  

42. Mess(ire) Gerart de Sars 
55

 

43. Mess(ire) Guill(aum)e de Stainkerke 
56

 

44. Mons(eigneur) de Carnieres 
57

 

45. Mons(eigneur) de Solre 
58

 

46. Mons(eigneur) de Sainzelle 
59

 

47. Mess(ire) Baudart de Cuvillers p(re)vost etc. 
60

 

48. Mess(ire) Jacque de Lievin 
61

 

49. Le s(eigneur) de Sars 
62

 

50. Mess(ire) Jaque de Sars 
63

 

51. Mess(ire) Jehan de le Motte 
64

 

52. Mess(ire) Evrart de le Haie 
65

 

53. Jehan s(eigneur) de Harchies 
66

 

54. Le s(eigneur) de Bousies 
67

 

55. Mess(ire) Thiery de Mersen 
68

 

56. Mess(ire) Mickiel de Ligne 
69

 

57. Mess(ire) Guill(aum)e de Lalaing, bailli de Haynnau 
70

 

                                                 
51

 Sans doute Gilles de Grandmetz (Grammés), chevalier, bailli de Flobecq et Lessines (1425-1426) 

(Gachard, op.cit., II, p. 449, n° 15073). Grandmetz fait aujourd’hui partie de Leuze-en-Hainaut. 
52

 VF 561, 555 : Robert de Masmines, bailli des Bois de Hainaut (E. Balthau, Robrecht van Massemen, heer 

van Massemen, Westrem, Hemelveerdegem, Beerlegem, Sint-Martens-Lierde, Sint-Maria-Lierde, Parike, 

Leeuwergem en Elene (
o
 1385/1390 – september 1430), dans Handelingen van het Zottegems Genootschap voor 

Geschiedenis en Oudheidkunde, VII, 1995, pp. 153-158 ; P. Leynen, De familie Massemen, dans Het Land van 

Aalst, XXXV, 1983, pp. 235-246); Masmines correspond à Massemen, à 14 km au sud-est de Gand, en Flandre 

orientale. 
53

 VF 561 : Ecaussinnes-Lalaing et Ecaussinnes-d’Enghien, à 5 km au sud-ouest de Braine-le-Comte. 
54

 VF 561 : Sars, voir note du n° 19. 
55

 Idem. 
56

 VF 562, 547, 553 : Guillaume de Gavre († 1447), sgr de Steenkerque (G. de Liedekerke, op. cit., II, 44-

45). Steenkerque, à 8 km au sud-est d’Enghien, fait partie aujourd’hui de Braine-le-Comte. 
57

 Carnières sur la Haine, à 9 km au nord-est de Binche, dans l’entité de Morlanwelz. Il existe un second 

Carnières, à 7 km à l’est de Cambrai, dans le Cambrésis.  
58

 Solre-sur-Sambre en Belgique, à 12 km au sud de Binche, aujourd’hui dans l’entité d’Erquelinnes, ou 

Solre-le-Château en France, à 15 km au sud du précédent, tout deux dans l’ancien comté de Hainaut. 
59

 VF 561, 556 : Jean (I) († vers 1441), chevalier, sgr de Senzeille et Erquelinnes, fils de Thierry, grand bailli 

de Hainaut (1389), et cousin d’Othon de Senzeilles (voir n° 20, note). 
60

 VF 561 : voir n° 26, note. 
61

 VF 561, 555 : Jacques de Levin, châtelain de Bouchain. 
62

 VF 561 : Guillaume, sgr de Sars, voir n° 19, note. 
63

 VF 561, 556 : Jacques de Sars, chevalier, prévôt de Mons (1412-1427 et 1435-1436) (Gachard, op.cit., II, 

p. 453, n
os

 15115-15129. Voir aussi n° 19, note. 
64

 VF 562, 552 : Jean, sgr de la Motte. 
65

 VF 561 : Évrard de la Haye. 
66

 Voir n° 37, note. 
67

 VF 562 : Louis, sgr de Bousies, à 12 km au sud du Quesnoy. 
68

 VF 561. 
69

 Voir n° 5, note. 
70

 VF 561, 555 : Guillaume de Lalaing, fils d’Othon, voir n° 4, note. 
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58. Mess(ire) Simon de Lalaing 
71
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Escuyers 

 

59. Jehan de Ligne 
72

 

60. Mickiel de Ligne fr(er)es 
73

 

61. Guill(aum)e de Ligne 
74

 

62. Sanse de Lalaing 
75

 

63. Jehan de Ville s(eigneu)r dou petit Kesvy 
76

 

64. Jehan s(eigneur) de Markettes 
77

 

65. Hue s(eigneur) de Frasne 
78

 

66. Jacque de Floyon 
79

 

67. Andrieu s(eigneur) de Mastaing 
80

 

68. Jacque de Harchies 
81

 

69. Colart de Boubais 

70. Colart de Haynin 
82

 

71. Jehan Couvet 
83

 

72. Gille de Pottelles 
84

 

73. Jacque de Hartaing 
85

 

74. Rasse de Lintre 

75. Hoste de Vendegies 
86

 

76. Jacque d’Audregnies 
87

 

                                                 
71

 VF 561, 555 : Simon de Lalaing, autre fils d’Othon, voir n° 4, note. 

 
72

 Jean III de Ligne († 1469), prévôt de Saint-Lambert à Liège (1430), résigne sa prébende et succède à son 

père Jean II (n° 5) comme sgr de Ligne (1443). Sans alliance, il laisse ses biens à son neveu Jean IV, fils aîné de 

son frère Michel (n° 60). A. de Ligne, op.cit., pp. 53-54 et 173, cite son épitaphe selon laquelle il « trespassa 

l’an 1468 le 2 janvier » (soit 1469 nouveau style). 
73

 VF 561 : Michel III de Ligne († 1470), fils de Jean II (n° 5), sgr de Florennes (1429), Barbençon (1435), 

Maulde (1463) et Ligne (1469), participe à la conférence de la Paix d’Arras (1435), épouse Bonne d’Abbeville 

(A. de Ligne, op.cit., pp. 55-56 et 172, cite son épitaphe en l’église des Récollets d’Ath : « qui trespassa l’an de 

grâce Mil iiijC LXIX, le iiije jour de janvier » (soit 1470 nouveau style). 
74

 Sans doute encore un frère des deux précédents : Guillaume le Jeune (A. de Ligne, op.cit., p. 54).  
75

 VF 561 : Sanche ou Samson de Lalaing, frère d’Othon (n° 4) et de Simon ; chanoine de Saint-Amé à 

Douai, sgr de Briques et Thilly (R. Borrn, op.cit., p. 40 ; voir plus haut, note 5). 
76

 Quévy-le-Petit, à 10 km au sud de Mons, une des douze pairies du comté de Hainaut, dont Ghislain de 

Ville est seigneur en 1473 (H. Douxchamps, Les Quarante familles… Lalaing, dans Le Parchemin, 2002, p. 19). 
77

 VF 561 : Marquette-en-Ostrevant, à 20 km au sud-ouest de Valenciennes. 
78

 Frasnes-lez-Buissenal, à présent Frasnes-lez-Anvaing, à 9 km au sud de Renaix. 
79

 Voir n° 116, note. 
80

 Mastaing, à 17 km au sud-ouest de Valenciennes. 
81

 VF 561 : voir n° 37. 
82

 VF 562, 547, 553 : fils du sgr de Haynin (n° 29). 
83

 VF 561. 
84

 VF 562, 551 : Gilles de Mortagne, sgr de Pottelles ou Potelle, à côté du Quesnoy. 
85

 VF 561 cite un Jaquemart de Vertaing, mais notre liste indique clairement Hartaing. 
86

 Vendegies-sur-Écaillon, à 10 km au sud de Valenciennes, ou Vendegies-sur-Bois, à 9 km au nord du 

Cateau-Cambrésis. 
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77. Colart de le Glisuelle 
88

 

78. Jehan de Fantegnies 
89

 

79. Bauduin de Fantegnies 

80. Hoste de Fresencourt d(it) de le Motte 

81. Robiert de le Motte son fr(er)e 

82. Thiery de Boussut 
90

 

83. Bauduin de Boussut 
91

 

84. Tristrant de Hugiermont 
92

  

85. Jehan de Vendegies 
93

 

86. Allart de Tarsines 
94

 

87. Jehan de le Delphe p(re)vost de M(au)b(euge) 
95

 

88. Fastret de Bierlaimont 
96
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89. Englebiert de Marke 
97

 

90. Gille de l’Esclatiere 
98

 

91. Gille Descamps 
99

 

92. Hoste d’Ittre  
100

 

93. Jehan de Ghiebrechies 
101

 

94. Jehan Mullart s(eigneur) de Lonbise 
102

 

95. Bouchikart de Sars 
103

 

96. Jehan dou Mur s(eigneur) de st Remy 
104

 

97. Gille de Goegnies 
105

 

                                                                                                                                                        
87

 Voir n° 18, note. 
88

 VF 561. 
89

 VF 547 : Jean de Senzeille († 1432), sgr de Fantignies (fief de Gochenée), prévôt de Binche, cousin de 

Jean (I) (voir n
os

 20 et 46). 
90

 Voir n° 10, note. 
91

 Idem. 
92

 VF 562 : Jean dit Tristan de Hugémont. 
93

 Voir n° 75, note. 
94

 VF 561. 
95

 VF 561, 552 : Jean de le Delft, sgr d’Hembise. 
96

 VF 561 : Fastré de Berlaymont, voir n° 6, note. 
97

 VF 561 : Engelbert d’Isse ou Diske dit de Marcke, bailli du Rœulx (Gachard, op.cit., II, p. 436, n° 15192). 

Son surnom pourrait se rapporter à Marche-lez-Écaussinnes ou encore à Marcq-lez-Enghien.  
98

 VF 561, 552.  
99

 VF 561. 
100

 Ittre, à 8 km au nord-ouest de Nivelles. 
101

 Ghibrechies, hameau de Beclers, à 7 km à l’est de Tournai. 
102

 Jean de Thiennes dit Mulaert († vers 1460), sgr de Lombise, Beaurepaire, Goisaucourt, l’Escage, écuyer 

de l’écurie (1431), puis écuyer tranchant de Philippe le Bon, il épouse Marie de la Douve dite de Neuve-Église, 

puis Félicitée de le Delft. Selon un dénombrement de Lombise, Messire Jean Mulars, chevalier, tient de  mondit 

seigneur le comte de Hainaut un fief lige qui se comprend en la ville, terre et seigneurie de Lombise…(F.-V. 

Goethals, op.cit., IV, pp. 578-581). Lombise se trouve à 10 km à l’ouest de Soignies. 
103

 VF 561 : Boucicault de Sars, voir n° 19, note. 
104

 Saint-Remy-lez-Chimay. 
105

 VF 562 553 : Goegnies-Chaussée, à 12 km au sud de Mons. 
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98. Ustasse de Viertaing 
106

 

99. Jehan de Sars 
107

 

100. Gerart de Buath 

101. l’Ardenois de Donstievene 
108

 

102. Lionne de Goegnies 
109

 

103. Thiery de Pottes 
110

 

104. Oliffart de Pottes 
111

 

105. Englebert de Viertaing 
112

  

106. Thumas de Viertaing 
113

 

107. Mahieu s(eigneur) de Somaing 
114

 

108. Gille d’Escleibes 
115

 

109. Renault de le Potte 

110. Ernoul de Cuvillers 
116

 

111. Grignart de Landas 
117

 

112. Jehan de Herimes 
118

 

113. Lion de Sars 
119

 

114. Broyant de Sars le pere 
120

 

115. Broyant le fil[s] 
121

 

116. Jehan s(eigneur) de Floyon 
122

 

                                                 
106

 VF 561 : Eustache de Vertaing, voir n° 13, note. 
107

 Voir n° 19, note. 
108

 VF 562, 553 : Guy de Barbançon dit l’Ardennois de Donstiennes. Donstiennes est à 8 km au nord-est de 

Beaumont. Sans doute parent de Jean de Barbançon dit de Donstiennes, chevalier, sgr d’Avelin, châtelain de 

Braine-le-Comte (Gachard, op.cit., II, p. 445, n° 15035). 
109

 VF 562 : Goegnies-Chaussée, voir n° 97, note.  
110

 VF 562, 552 : la seigneurie de Pottes-sur-l’Escaut, à 12,5 km au nord de Tournai, n’appartient plus à la 

Maison de Pottes. Dans une branche cadette, on trouve : Thierry de Pottes, sgr d’Aulnoit, etc., échevin de Mons 

(1425, 1427 et 1429), ép. Agnès le Leu, et son frère Olivier (Olifart), sgr de Mignault et Hoves ([A. de Ghellinck 

d’Elseghem Vaernewyck], Les sires de Pottes-sur-l’Escaut, Gand, 1899, pp. 98-99, qui cite G.-J. Boussu, 

Histoire de la ville de Mons, Mons, 1725, pp. 369-370). 
111

 Voir note précédente. 
112

 VF 561 : Vertain, voir n° 13, note. 
113

 Idem. 
114

 Sans doute Soumoy, jadis Somain, fief de Hainaut enclavé en terre jadis liégeoise, appartenant aux 

Senzeille (voir n° 20, note), à 6 km au sud de Walcourt (L. Genicot, op.cit., pp. 117-118). Il existe cependant un 

Somain à 15 km à l’est de Douai. 
115

 VF 562 : Éclaibes, entre Avesnes et Maubeuge, possède encore les vestiges d’un château, avec des tours 

massives, des murs épais et de larges douves. 
116

 Voir n° 26, note. 
117

 Gilles dit Grignart de Landas, chevalier, sgr de la Gruerie (à Templeuve-en-Pévèle) (1441), Rupilly, etc.,  

époux de Jeanne du Chastel de la Howardries, dame de Bruyelles, fille de Gérard, chevalier, sgr de la 

Howardries, et d’Isabelle de Hainaut, dame de Bruyelles, Aix-en-Pévèle, etc. Quant à Gilles de Landas, il est fils 

de Mathieu (tué en 1384), chevalier, sgr de Landas, Warlaing, etc., ber de Flandre, et d’Isabelle de Bousies dite 

de Vertaing (P.-A. du Chastel, op.cit., I, 1884, pp. 44-45 ; Th. Leuridan, Statistique féodale du dép. du Nord. La 

châtellenie de Lille, 1898-1901, dans Bull. de la Commission hist. du Nord, XXV, 1901, La Pévèle, p. 178). 

Landas se trouve à 4 km à l’est d’Orchies (comté de Flandre). 
118

 Hérimez à Brugelette, fief de Chièvres.  
119

 VF 561 : Sars, voir n° 19, note. 
120

 VF 562 : Jean dit Bruyant de Sars, voir n° 19, note. 
121

 VF 562 : Bruyant de Sars, voir n° 19, note. 
122

 Floyon, à 9 km au sud d’Avesnes. 
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117. Gerart de Marage 
123

 

118. Sohier de le Valee 

119. Gerart de Caudeville 

120. Jehan de Viertaing 
124

 

 

Traduit du néerlandais par Hervé Douxchamps 
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 Maurage, voir n° 21, note. 
124

 Vertain, voir n° 13, note. 


